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MAGIQUE  NATIONALE. 


Trente- septième  changement,  ' 

Je  ne  puis  mieux  commencer  cette  féance  , 
Meffieurs  & Dames  , qu’en  vous  donnant  une 
repréfentation  du  célébré  club  des  Jacobins, 
Remarquez  d’abord  la  richefle y l’élégance  de  la 
falle , la  fraîcheur  des  décorations , 6c  ce  rideau 
peint  , repréfentant  le  capitole"  des  Romains  , 
avec  cette  dévife  : sicut  infantes  audi  nos.  Voyez 
ce  ballon  majeftueux  , élevé  au-deffus  du  trône 
du  préfident , c’efi:  le  fymbole  de  la  liberté , 
lifez  ; LA  LOI  ET  LE  ROI.  Vous  appercevez- 
dans  la  falle  environ  6oo'perfonnes.  Ce  font  les 
amis  du  peuple  , les  défenfeurs  du  peuple  , les 
fauveurs  du  peuple  ^ les  dieux  du  peuple  ; ils 
ont  quitté  pour  un  moment  la  plus  augufte  af- 
femblée  de  l’univers , & brillent  4 l’envi  les  un? 
des  autres  ; c’eft  le  fameux  abbé  Sieyes  que 
vous  voyez  les  prélider.  Un  pareil  nombre  de 
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perfonnes  du  fexe,  des  plus  ardentes  amatrices 
des  droits  de  Vhomm.e  ^ ont  étë^  jugëes^dignes  d’y 
être  incorporëes;  voyez -vous  cette  amazonne 
au  panache,  naii*/  en’  habit  ,d’ëcarlate  , tenant 
deux  values  fonner.es  à fa  main  ; c'efl:  encore  la 
cëlebre  Théroigne  de  Me  ri  c o ur  t vous  avez 

dëjà  vu  dans  divers  ckangemens  de  ma  lanterne 
magique.  Ce  coflume  qu’elle  a dès  long -temps 
adoptë , ed  le  même  fous  lequel  elle  s’illuflra 
dians  là^^fameufe  nuit  du  5 au  .6  oflobre  , à la 
tête  de  cQm>piquier$.^  . î;  • 


Médias' inter  œdes.  exultât  ama’^on  ; 

» n I 

Vovez  le  Liàeur  francafs  , Pauuufte  co-upe- 

^ Vf  .i/j  -J'.’.  ^ - J 

tête  , psëcëder  notre  hëroine  , Ja  hache  fur 
î’ëpaule^  V.  , 

. i i ■ I . , I . > — i - ; -,  r : r r-»-  - /-J  - P 

Quelques  guerrières  de  la  halle  , ayant  â leur 
tête  le  brave  d’A.'-I.  G.  Ü.^I.  L.^L.^O.^N.  dëguifë 
en  reine  de  Hongrie  * marchent  au  lecours  de 
îa  -belle  Théroigne  ^ en  s écriant  : 


> - . '*  j ’ 
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\ Thon -ïri  venéréhi' segnes  é nbciurnaque  hdla. 


Cet  efcadron  ed  fuivi.d’un  détachement  des 
valeureux  vainqueurs  de  la  b.aihlle.  Les  nom-^ 
fsuls  des  Hulîinu  ha  Reynié , Maillard  % Hurnhen^ 
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fiiffifent  J Meffieurs  & Dames,  pour  vous  donner 
une  idée  de  la  terreur  & du  carnarge  qui  pré- 
cèdent ces  héros.  Voyez  comme  le  feu  fort  de 
leurs  bouches  écumantes  de  rage  , comme  ils 
précipitent  leur  marche  , ils  arrivent  a la  grille, 
qui  vive?  qui  vivc^  tue  ^ tue  les  chiens  de  gardes- 
du-corps^  Voyez  comme  ils  fe  précipitent.  . . . 
mais  . . . chut , lailïons  au  châtelet  1 inflruâion. 
d une  fi  belle  journée.  Admirez  le  grand  effet 
de  la  toile  qui  vous  repréfente  tant  d’exploits  ; 
ne  vous  femble-t-il  pas  les  voir  agir  ; ne  jure- 
roit-on  pas  voir  les  merveilleux  mouvemens  de 
la  chafle  Théroigne  de  Méricourt , qui  lui  ont 
mérité  tant  de  fuffrages  , & dont  Populus  & 
Mirabeau  font  un  fi  grand  cas  ? 

Auprès  d’elle  font  deux  fecrétaires^  Goupil 
Me  Prefeln  & d’Aton  ; ils  rédigent  fous  la  dic- 
tée de  la  plus  aflive  des  citoyennes , le  procès- 
verbal  des  nüits  de  Verfailles , du  4 ^otit  &.  du 
avril. 

Voyez  l’abbé  Sieyes  fe  debarraffer  de  la  jeune 
Conhitution  , en  le  mettant  fur  les  ’bias  de  Xarg 
fa  chere  maman , ëc  la  célébré  accouchée  ^ pofer 
la  morveufe  fur  les  genoux  de  la  fag'e  femme 
d’ Aiguillon. 

Voyez  derrière  ces  citoyens  actifs  ^ la  jeua^ 
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& Avelte  madame  Staël  donnant  de  bras  au 
chanfonnier  Champcenetz  , 6c  fe  faifant  con- 
duire à Notre-Dame  , pour  obtenir  du  ciel  la 
grâce  de  connoître  le  fexe  & fur- tout  le  pere^ 
du  /mil  national  dont  elle  eft  enceinte  : voyez 
après  fa  fervente  priere , madame  l’ambafladrice 
rentrer  pour  méditer  dans  fon  boudoir. 

Voyez  du  côté  gauche  les  patriotes  Carra  ^ 
Desmoulin  ^ Mercier  ^ tous  les  efcrimeurs  deplu- 
_ me  dont  s’honnore  la  patrie.  N’oubliez  pas  les 
collaborateurs  des  révolutions  de  Paris , lés  invul- 
nerables  Tliouret  ^ la  Reynie  & Prudhomme  ; 
voyez  le  duc  d’Aumont  jurer  en  boitant , la  mort 
de  tous  les  ariflocrates  ; & le  duc  de  la  Roche- 
foucault  9 efclope  J borgne  &.  begue  ^ contem- 
' plant  la  conRitution  avec  fes  bélicles  , & tirant  7 
pouces  de  langue  , poursVcrier,  je  fu...  fu...  fu.. 
fu...  fu..  is  eu...  eu...  eu...  eu...  curieux  de  voir 
CO...  co...  CO..  CO.,  comment  cela  fe  con...  con... 
con...  con....  conclura  , & je  fou....  fou....  fou.... 
fou....  fouhaiteque  cela  tou...  tou...  tou...  tou... 
tourne  bien. 

Voyez  Naj'cisse  Barnave,  bien  poudré  , tiré 
a quatre  épingles , 6c  coRumé  comme  un  ancien 
prince  du  fang  ; il  demande  vainement  la  parole, 
M.  Populus  fe  préfente , & dès  lors  la  prédileftion 
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éclate;  Mlle,  la  prcfidente  n’a  rien  à permettre  k 
d’autres , en  préfence  de  M.  Populus. 

Voyez  dans  le  fond  , un  militaire  national, 
coHumé  en  maréchal  ferrand , élégante  parodie 
de  nos  c mnétahlcs  : c’ell  le  héros  de  l’autre  monde, 
le  fauveur  de  la  France  , le  vainqueur  de  la  li- 
berté ^ le  vainqueur  de  la  Grève  , le  vainqueur  de 
Verfailles  ^ le  grand  L.  A.  F.  Aw  Y.  E.  T.  T.  E. 
enfin , monté  fur  fon  cheval  blanc  , & prêt  à par- 
tir au  moindre  fignal.  A fes  côtés  font  deux  pa- 
godes ou  magots , repréfentant  les  abbés  de  P.  E.- 
R.  I.  G.  O.  R.  D.  & G.  R.  È.  G.  O.  I.  R.  E.  lui 

fervant  d’ai-des-de-camp.  L’évêque  complimente 
Pabbé  fur  ceque  l’afiTemblée  va  détruire  le  facre^ 
ment  de  l’Ordre;  fupprefîion  qui  lui  permettra  a 
lui  prélat , d’époufer  l’ambaifadrice  S.  . . ael,  en 
trentièmes  "^noces  ^ & à lui  curé  Gr.  . .e  , de  fe 
conjoindre  folemneilement  avec  Mlle.  Fife, 
jeune  & charmante  juive  , qui  s’efl;  donne,  avec 
ce  bon  pafieur^tant  de  mouvemens  en  faveur  de 
le  révolution  & du  mariage  des  prêtres. 

Voyez  tout  à fait  dans  le  lointain  une  infinité 
de  phyfionomies  burlefques  & finiflres^  C’efi  la 
tribune  d’admiration , c’eft  là  que  viennent  s’édi- 
fier les  amis  de  notre  bien  : c’efi:  de  là  que  tonnent 
le  vertueux  Mirabeau , major,  le  général  îamethy 
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le délîntëreiïe  Chapelier patriote  Etîierî^  Tin- 
corruptible  Target  h le  fpirituel  Menou,,..  Mais 
je  m’apperçois  qu'mon  va  lever  la  toile  ^ la  farce 
' commence , fauvons-nous  , meflieurs  & dames , 
©n  en  viendra  biefttôt  aux  coups  ^ & je  n’aime  pas 
ce  jeu  là. 

Trcnte’-huitieme  changement. 

Vous  allez  voir  un  fpeâacle  non  moins  digne 
d’admiration.  Ce  font  les  foixante  cantons  libres 
de  la  capitale  ( vulgairement  appelles  diftrifts  ). 
Le  premier  tableau  que  je  vous  offre  ^ repréfente 
la  naiffance  de  ces  foixante  républiques.  Le  palais 

royal  eft  leur  berceau.  Voyez  cette^  troupe  de 
bandits,  cette  horde  de  mouchards  fomentant 

les  troubles  , prêchant  le  patriotifme  Sc  la  liberté , 
tout  en  vous  volant  vos  boucles , vos  mouchoirs 
Sc  vos  boîtes  ; voyez  Téternel  St,  Huruge  „ Tinfa- 
tigable  la  Reynie , fe  percher  fur  les  arbres , pour 
crier  aux  armes  , voyez  les  dignes  émules  de  ces 
deux  fcélérats  arborer  la  cocarde  , & défigner  les 
champs -Elifées  pour  le  rendez-vous  de  cette 
horde  méprifable.  Voyez  comme  on  y affaille 
d’uné  grêle  de  pierres , les  troupes  appellées 
pour  maintenir  le  bon  ordre  , 6c  pour  empêcher 
ces  brigands  de  fe  livrer  au  pillage  6c  au  meurtre. 
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Ici  vous  voyez  les  bons  citoyens  fe  barricader 
dans  leurs  maifons  ; la  ville  eft  au  pouvoir  de  dix 
mille  affaffins.  On  court  à l’hotel-de-ville  , l’arfe- 
nal.eft  enfoncé  ^ les  armes  pillées  ; on-  court  au 
garde  meuble  de  la  couronne  ; les  portes  en  font 
brifées  j tous  les  effets  précieux  font  enlevés  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  fe  procurer  des  armes  \ 
ils  fe  répandent  avec  fureur  dans  les  rues  , armes 
de  torches  &.  d’arme2  à feu,  on  fait  main  baffe 
fur-tout  ce  qui  fe  préfente  ; les  maifons  font 
incendiées , les  boutiques  &.  les  magafins  pilles  s 
les'  corps  de  gardes  &.  les  cafernes  evacuees  , & 
vive  la  liberté , vive  la  victoire  ! 

Le  tocfin  fonne  , aux  armes , aux  armes , ci- 
îoyens,  VIVE  LA  LIBERTÉ.  Voyez  les  honnêtes 
gens,  trémouffer  dans  leur  lit  de  peur^  que  la 

nation  n’entre  chez  eux.  . . . Yoyez  la  ./zanW 

s’affembler  dans  les  y motionner^  amem, 

der  y &.  s’ennivrer  pour  la  liberté  : les  fpeflacles 
font  fermés  de  l’ordre  de  la  nation  du  palais - 
royal  j la  nation  du  palais  - royal'  député  vingt 
de  fes  membres  la  nation  des  Menus  à Vcr- 
failles  ; la  nation  de  Verfailles'  approuve  tous 
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les  brigandages  & les  meurtres  ; deux  honora- 
bles membres  font  choifis  pour  préfider  les 
nouveaux  patriotes , L.  A.  T.  O.  U.  C.  H.  E.  ôc 
M.  I.  R.  A.  B.  E.  A.  U.  ; déjà  Tor  circule  dans 
toutes  les  mains , les  procefïibns  patriotiques... 
les  màifons  des  minières"  font  menacées  d’être 
la  proie  des  flammes,  le  manège, ‘(fi  digne- 
ment habité  maintenant  ) le  manège  efl  dévaflé , 
les  chevaux  d’alors , deviennent  le  prix  de  la 
viRoire  Sc  du  patriotifme. 

^ X , . 

t « 

. (Quarantième,  changement, 

* - c,.  , 

Voyez  comme ''les  bravés  gardes  françoifes 
défertehr,  fé  débandent  & vont  alliéger  les 
invalides  ; voyez  comme  les  vieux  héros  de  ce 
temple  de  la  valeur , cedent  à l’humanité  , à la 
compafliqn  , & préfèrent  de  lailTer  piller  leur 
domicile^  à la  cruelle  néceilité  de’verfer  le  fang 
François, "quelque corrompu  qu’il  foit;  voyez  nos 
braves  fe^  précipiter  enfouie,  dans  les  caves^  dans 
fancluairé , dans  les  appartemens , Sc  raVager 
tout  ce  qui  tombe  fous  leurs  mains  venge- 
reffes.  Quatre  cent  fufils , trente  pièces  de  canon  , 
trente-fiy  tonneaux  de  poudre  & un  ahortiment 
de  toutes  fortes  de  munitions,  font  enlevées  8c 
' vendues 


vendues  au  plus  haut  enchérilTeur  ; par  les  braves 
conquérans. 

Un  nouvel  ordre  de  chofe  s’eleve.  Voyez  les 

J 

citoyens  des  districts  ou  cantons  libres  ^ r/agueres 
pâles  & tremblans,  enhardis  par  raudace  de  la 
nation  d\x  Palais- Royal , par  la  72û/io72  des  iaux- 
bougrs , par  la  nation  de  la  Bazoche , lortir  de 
leur  léthargie  , fe  porter  en  grand  nombre  pour 
arracher  à chacun  des  vainqueurs  ^ le  fuiil  qu’il 
avoir  volé  ou  acheté.  C’efi  par  ce  noble  procédé 
que  s’arment  les  foixantes  républiques.  iJejà  elles 
font  allez  fortes  pour  faire  trembler  Parmée 
royale....  entendez  vous  le  canon...  boni...  bcm... 
bom...  boni...  C’eit  le  fameux  liege  de  la  Baftille 
qui  commence...  vous  avez  vu  cette  étonnante 
Viétoire  au  trente- quatrième  changement  & suivans 
de  ma  Lanterne  Magique,  ^ 


QiLarante'- unième  changement. 

P résentamenté . '/ous  allez  monte  au  Capitoïc 
municipal.  Yoyez-y  les  trois  cents  rois  des  lix 
coros,  Admirez-y  le  coflume  fenatorial  & la  liuc- 
tueufe  éloquence  de  ces  demi-fouverains.  Cut 
homme  affublé  d’un  pourpoint  noir  ^ d un  laoat 
jadis  blanc  , & dVin  manteau  court,  eit  le  fameux 

B 


\ 


( *0  ) 

abbil  Fauchet 5 moins  connu  par  fes  efpiegleries 
& fes  rares  amours  ^ que  par  trois  oraifons  funè- 
bres nationales , où  il  a prouvé  clairement  que 
Jésus  avoït  été  crucifié  par  V aristocratie.  Cet  autre 
balbutiant  mots  ^ mon  district  ^ mon  comité , 
ma  cjoix  de  Saint-Louis  ^ &c.  elî  le  fameux 
Jouanne  de  Saint-Martin  ^ qui  releva  beureufe- 
ment  le  lo  Août , d’une  maladie  qui  l’avoit  for- 
cé de  garder  fa  chambre  pendant  les  trois  premières 
fem.aines  delà  révolution.  Voyez  comme  les pa- 
triotes  le  félicitent  de  fa  prudence  , & lui  prou- 
vent qu’il  arrive  allez  tôt , pour  être  placé.  Il  ek 
fait  lieutenant  de  maire , au  département  de  l’ar- 
mée parilienne;  donnez-vous  un  peu  de  patience, 
& vous  verrez  le  drille  tirer  fon  épingle  du  jeu. 
Ond  écrete  responsabilité  des  ministres^  mais  on  n’a 
rien  décrété  fur  les  hommes  nuis  occupant  de 
grandes  places.  / 

Y oyez-vous  dans  un  coin  poudreux  , Santerre 
& Buffaut  ; cachez  vous  & vous  verrez  qu’ils  ne 
s’acquittent  pas  maï  du  maniment  des  efpeces. 
Et€et  homme  noir  ^ h fec  , h long,  dont  la  fi- 
gure efi:  fi  commique  , les  yeux  fi  bêtes  & dent  le 
langage  rend  fi  fidellement  rexpreffion  des  yeux, 
c'*eft  Mons  CailleaU:>  honorable  membre  & biblio- 
thécaire du  grand  mufée  de  la  rue  Dauphine , 
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ëcüutez'îejf  regardez-Ie  , fi  vous  êtes  afTez  fûrde 
vous  , pour  ne  pas  éclater  de  rire.  Eh  ! bien  , 
croyez- vous  que  cet  homme  ait  eu  afifez  d’infiinâ 
pour  vendre  fes  fervices  aux  Villedeuil  &.  aux  de 
Cro  fne  ? qu’il  ait  pu  donner  un  air  de  vérité  à la 
délation  ôc  aux  calomnies  les  plus  noires  ? c’efi: 
cependant  le  feul  métier  qu’il  exerce  depuis  qu’il 
n’efi:  plus  bouqueniste  fur  les  quais  ôc  aux  galeries 
du  Palais. 


Quarante-deuxleme  changement. 

Voyez  dans  ce  beau  falon , douze  à quinze  GÉ^ 
NÉRAUX  appuyés  ôc  converfant  autour  d’une 
vafie  table  ronde  ; ce  font  les  héros  de  la  liberté  ^ 
les  dignes  chefs  de  la  formidable  armée  parifien- 
ne.  Voyez  à la  place  d’honneur  , le  major  général 
Go  avion  , à la  barbe  noire  , au  ton  rauque;  au  re- 
gard dur  cc  hautain  ; c’efi:  le  valeureux  Second  & 
le  premier  efpion  du  connétable  ; il  recommen- 
cera ce  grand  homme  avec  la  C/ra/ïe  mais  la  cha- 
touilleufe  Generale. 

Voyez  cet  homme  noir  au  regard  faux,  au  teint 
bazanné&  bilieux  , à la  phyfionomie  bête»&  pa- 
tibulaire ; c’efl:  riliuftre  Tarent  dit  déEstani , hom- 
me dont  le  cœur  efi  aulTi  pourri  que  le  corps , pa- 
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râilte  importun'*  & flupide  , tombe  d’un  grenier 
du  quai  d’Anjou,  fur  la  place  de  Grève  où  il  fi- 
nira quelques  jours  fes  fameufes  caravanes , &. 
ciui  ne  fe  trouve  en  ce  moment  à rhôtel-de-ville, 

A 

que  pour  s’y  être  réfugié  les  premiers  jours  de  la 
révolution  , afin  d’échappër  aux  fureurs  venge- 
reffes  d’un  peuple  recouvrant  fes  droits  & fe  fai- 
iant  juftice  des  vils  espions  comme  de  leurs  maî- 
tres. Si  ce  malheureux  étale  .orgueilleufement 
dfiux  épaulettes  , il  les  doit  à la  baffeffe  & à la 
pitié  du  marquis  de  la  Salle,  qui  daigna  l’arracher 
des  mains  du  peuple  & le  faire  fon  commis  au  bu- 
reau de  rétat  major.  Ce  lâche  reconnut  ce  grand 
bienfait  en  calomniant , en  confommant  la  perte 
delfon  bienfaiteur. 

Si  vous  fréquentez  les  tripots  & les  b Is , 

vous  avez  vu  par-tout  les  deux  illustres  guerriers 
qui  fe  parlent  à l’oreille.  C’eft  d^Ermigny  & Ri- 
chardin  , fi  connus  aux. hôtels  d’Angleterre  chez 
les  Arïiéricains  , &c.  Ôcc.  & procureurs  de  la  com- 
mune ^ fiégeant  aux  rues  du  Pélican  ^ Jean-Fleury 
& Saint-Honoré. 

Voyez  cet  autre  homme  aufli  fec  , dont  la 
figure  tû  aulli  ignoble  que  celle  du  precedent, 
en  habit  tigré  , ayant  à fa  boutonnière  une  mé- 
daille des  gardes  françoifes , qui  rafiimuîe  fi  jul- 


% 


-(  13  ) 

tement  à ces  infâmes  & lâches  dëferteurs.  Voyez 
le  écrire  , écrire  ^ compiler , compiler  les  cha- 
pitres de  Job  & des  rois , pour  fe  fouftraire  à 
rinanition  qui  le  menace  depuis  h long-temps^ 
Wauvillers,  Fauteur  de  l’Abrégé  de  FHihoire 
Univerfelle  5 qui  fert  de  texte  aux  gravures  de 
DufLos  & de  Mariller,  Entendez  le  foupïrer 
myftiquement.  Jefus  maria , qu’elle  eft  votre 
idée , Meffieurs , Dieu  ne  vous  créa  pas  pour 
être  libres.  C’eft  une  maxime  prouvée  par  l’éciJ- 
criture  & les  faints  peres....  que  volonté 
soit  faite.  •—  Vous  allez  détruire  les  arts  ^ affaf- 
hner  les  artiftes  par  la  mifere....  Songez  au  nom 
de  Sainte-Genevieve  qu’il  faut  que  je  vive. 
Voyez  comme  le  caffard  baisse  les  yeux,  comme 
pour  faire  taire  ce  fameux  grec  (i)  on  fui  donne 
du  pain  & une  place  lucrative  ; bientôt  il  fera 
lieutenant  de  maire  au  département  des  grains  ; 
& vous  le  verrez  alors  changer  de  ton  ôc  de 
manières  ; vous  verrez  cet  auteur  fi  geux  ,fi  fec, 
rouler  m.ajeftueufement  en  voiture  , afficher  Fin- 
folence  Sc  la  hauteur marcher  à l’égal  de  Nec- 


(i)  Tout  le  monde  fait  que  ce  n’eft  pas  feule- 
inenr  le  titre  de  professeur  & lefteur  royal  en 
grec , qui  a mérité  ce  furnpm  à M.  de  V auvilUers, 
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ker  & devenir  le  complice  du  ministre  adoré ^ 
dans  la  vente  ou  1 accaparement  des  grains.  • — 
Entendez  1 abbé  Mulots  1 honnête  abbe  Mulot, 
piécîire  ce  changement  étrange.  — Vous  avez 
donc  perdu  la  tête , dit-il , aux  citoyens  de  fon 
diitiiét,  vous  aller  confier  le  tréfor  public  & la 
fubliltance  de  trois  millions  d’hommes  , au  plus 
turc  au  plus  expci'imenté  des  vauriens  de  la  ca- 
pitale ? connoissez-vous  fa  vie  dissolue  , les  ef- 
croqueries  ? Que  nous  importe  qu’on  vole  l’état, 
pourvu  que  les  voleurs  ne  foient  plus  des  mfi- 
niltres  ou'que  l’on  choifisse  les  mmifires  parmi 
nous  ? ►—  Ma  foi  , Meffieurs  d ans  ce  cas  là  , 
vive  la  liberté  & les  lieutenans  de  maire  ! 

Voyez-vous  cet  autre  magifirat  ou  adminif- 
trateufdVc’efi  un  dramaturge  , le  petit  Desfau- 
cherers , célébré  par  fon  triple  mariage  ; il  efl: 
auifi  lieutenant  de  maire  & fort  de  ma  conoif- 
iance.  Vous  ne  fauriez  croire  les  fervices  que 
rend  tous 'les  jours '^au  commerce  cet  honnête 
citoyen  là  , je  fais  de'  bonne  parc  qu’il  efeompte 
à deux  pour  cent  les  billets  noirs  qui  perdent 
quatre  à cinq  pour  cent  fur  la  place.  Le  nombre 
des  numéres  qu’il  procure  ainfi  amicalement^ 
fe  monte  à cent  cinquante  mille  par  jour.  Vous 
voyez  que  c’efl:  un  homm_e  utile  que  mon  ami 
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Desfaucherets..,,  Nous  allions  monter  au  tribu- 
nal de  police  , m.ais  je  crainclrois  que  meflire  de 
Mitoufflet  de....  ne  lie  contre  nous  un  rëquili- 
toire  , j'aime  mieux  vous  conduire  meiïieLrrs  de 
dames  au  comiité  de  l’état  major.  J’efpere  oue 
vous  n’aurez  pas  à vous  plaindre  du  tableau 
que  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous  présenter. 

Savez-vous  ce  que  c’efl  que  ces  lix  autres 
Generaux  , enrubanés  de  bleu  de  rouge  & de 
blanc? ce  font  nos  CiNCINATi,  ces  braves  héros 
de  l’autre  monde  ^ qui  pour  avoir  vu  du  fond- 
de-cale  , les  états-unis  de  FAmiérique , ont  mé- 
rité d’occuper  ici  les  premueres  places.  C’efl  un 
La  ColOxMBE  roué  , plus  taré  encore  oue  Ri- 
CHARDIN  , un  PlAINVILLE,  un  LAJARD, 
un  POIREY,  un  ROMEUF  , un  DesMOTES  ^ 
guerriers  ci-devant  l’ornement  des  tripots  & des 
mauvais  lieux  ; tous  bas  flatteurs  & créatures  du 
general  L.  î\.F.A.Y.E.X.  1 .K  , qui  eut  pourtant 
l’art  de  faire  donner  la  municipalité  dans  la 
panncciU  ^ en  lui  peifuadant  Que  des  frippons 
; qu’elle  n’avoit  jamais  vue  ^ avoient  été  nommés 
par  elle-même. 

i Mais  defeendons  & jufllnons  s’il  le  peut  le 
} choix  féandaleux  de  la  municipalité  , par  celui 
I des  foixante  B.épubllques  pariflennes. 
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Quai-ante- troisième  changement. 

Vonlez-vous  entrer  au  quartier  général  de  St- 
Gervais , de  Samt-Merry  de  Sainte-Opportune, 
vous  trouverez  par-tout  des  vauriens  auxquels 
on  a proftitué  les  honneurs  militaires,  les  cou- 
ronnes civiques , &c.  &c.  Vous  y verrez  les  dif- 
tinaions  & les  places  lucratives  devenues  le  prix 
del’efpionage  & de  la  délatioa  ? A St.-Euftache  , 
des  aides  major , à St.-Roch  , des  capitaines , à 
St.-Honoré,  des  commandans  , clioihs  dans  la 
crapule,  parmi  les  vils  mouchards  de  CrOSNE 

& le  Noir. 

Mais....  paffons  ces  objets  d’horreur  qui  étoient 
infépai-ables  d"une  révolution  opérée  par  des 
BANDITS  ; il  étoit  juRe  de  récompenfer  le 
courage  de  ceux  qui  ont  ofé  fe  montrer  , même 
après  le  danger. 

Qjdaraute- quatrième  changement. 

Que  votre  ame  épaifée  vienne  fe  repofer 

un  moment  avec  moi  au  diilriR  des  Cordeliers. 

Vous  verrez  en  palTant  Tbonorabie  diilriâ:  de 

St.  Barthélémy,^  dit  des  Barnabites  , fur- 

nommé  fl  ingénieufement  de  HeNRY  IV.  C efl- 

là  oue  giffent  DEBOUT  cinq  cents  BRAVES 
^ toujours 


/ 


/ 
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ioujôflfs  S Pâffat*  d6s  fttpôni  '&  éei  ftéshat*. 
Lonofls  b Mleaâtfi  t’MÉSWiisîK , &-fa  DÉ^. 
LICATBSSS  qu’ili  ont  figftiîës  dans -div-èrfeS 
occafions  ; & notamment  dan*  le»  j^emiéts 
joni»  de  la  jdWdntîon , ou  il/  firtnt  fi  gfotieH- 
fementk  chafiê  aux  ABBêS.  Ve^e2*lés  monter 
ddjifur  dation  de  24'pour  lAÜfTJSRKERle 
psurre  abb^CoR&lER  DR  St. FiRMiN  ; wyez- 

le*  enfbnéer  mutes  lés  portes  ,“'déclïârget  toute» 

lés' charrettes  de'paillè,  dCifutriier / de  linge, 
&c.  pour  fouiller  fi  dans  le»:  tnaifehs,' dans  les 

charrettes  ?'dânsW‘fumW,  la' paille  ou  lelingR 
'rie-fc  font  pa»^ réfutés- ' quelque»  ^ARISTC)-» 

. • V . •■  ■ r-  ' , , J II!  X.,  W ^ AA.  A ■' 

CK-A-TISS,  ^ 

Admirer  la  retenue  de  ce»  ho'Sn'ê'TES 'cii 
toyens  ^ dans  une  circonftance , où  tant  d’autre» 
fe  feroieftt  'perrnis  les  plus  grahdes-mdecënces. 
On  leW  dit  qu’un  homme  eff  renfle  matnii, 
dépofer  dés  effets  précieux  dàn»  ütie  maifon  dû 
diffriS',- n’ayant  pas  pu ‘les  remettre  au  coffùte 

provifoire  de  riîôteWe-ville;  que 'ce  citoyen  a 

dit  qu’il  Tiendroit  le  foir  mpténdre  «es  effet» 
pour  les  rendre  à leur  deftjftttion  : que  font  les 
braves  militaires  , tout  le  quartier  ’fe  met  fou» 
lés  armes  pour  punir  un  pareil  fcindale  f ici 
citoyen  arrive  ; ‘ il  voit  devant  fe  maifon  une 
horde  d’hommes  armés  qnn’enveloppe'foudain. 

G 
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Au  yoLyyR  ! gamtez-nou,  ca 

coqum. la  popuhçp  ramaff^de  tous  tes  coins' 
Jes  metev,^  ^a^lle  .alarmées  fur  le  fort  d’un 

j)mtne  qmjeur.asoujours-paru  doué,  des  fenti- 

cl"e  décon-' 

• , ■‘>®‘.'hotnçie  .irréprochable  : ,,  Que  me 

voulez-vous  . Jeïjr  riîf-  îi  / ‘ ' ‘ 

d’eWpij  ^ ^ ^ armés 

Copies  de.,batou  l’aî  -'/r  j 

« We  & délicL  ■ 'i  ; ® 

ville'  J'f  à l’hôtel-de- 

, vouft,apprend,te,^  â,me.  connoître  ,,. 

- ...&“^npus,,en  garderons,  bien , la  populace 

ÉfeiC  If  ^ ^ , vous 

fousda  .feuve-garde.d^votre  di%â_  M<;„\'' 

hiW'  Àh.i  iai  belle  ' 

fon'te’l''''^^^"  ^^'^®=^^Jà!,.N,pus„connoif- 

ofls  „le  .decret  concernant  lea  ,J)aows  de 

"""^^*’P^.A>vonsquelrelp&|.,,te^aon 

W^vaUons,mç„re, VOS  livres,, .VOS  gravures  , 
Xone  hnge  , hardes  , fous  la, fauve-garde  de' 

^ .r'!>-ent,]eurs  .poches  des  effets  de  c,e  pauvre*' 

de^-:  r'^  ’ ‘^^-ber  aux  rapine, 

rcnferm  = bientôt  tout  ce  que, 

^ es  . coffres  Sc  la  gardero.be  du  ci--- 

* >«1 
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toyen  arrêté  ^ eft  mis  fous  la  MAIN  oa^datis'  les 
poches  de  la  nation 5 pn, verbalife  ou  inftru- 
.mente & le  dénouement  de  la  pièce  , eft  que  le 
principal  aâeur  efl  précipité  honteüfement  dans 
un’ cachot  du  , châtelet  ^ maigre  les  f réclamations 
des.  honnêtes  gens  qui  crlent^a  1 attentat , a .ljiri-5 
j,uftice.  Tout. cela  ^eft  poui'.fauyer  fa  precieufe 
perfonne , comme  on  s’eft  empare  de,  fes  effets 
pour  les  mettre  en  fûjeté^.  I-’accufe  foitira  triona- 
phant  d,e  fa  prifon  . . Mais,  i^pusivoici  arrives 
au JPJSTRICT.DJES,  CORDÈLIERS.lI^àns  un  àutrè 
ÇHA^GJEM'ENT  jdç;  ma  lanterne^ï  fejVQias:  <ionn 
néraria^liftelcivique  du  .DiSTftIG’ï -...dit.îif  DE 
HeNR.Y^X^  ;;  vous  verrez  dans  ce  cataiOgua 
patpopque  , deSf. Caries  ^ les  Sciard  7.  les,»  Dau- 
V e rgn e^ jl.est  ' 1®^  d aci nte  , - les * , nom^ 

immortels  à jamais^-mérnôrable  dan^  les  ^archives 
de  S ARTINES  {)  & qui  doivent  ip^ner  des..  p.^-_ 
ird^eres..pagef  AN€OjiS,.[  ; 

I dA  .o'dsi^îbüpmhlêi  n-b'  ’^h  ntnnodfi  i 

.'iuJrr!.  o-cibb 

. Meüieup/&vDames.,  nous,  Veicittdqne:.dans 
rt^ceinte^auguffe  & ypnérable  où  tpnnejrviff^^^? 
tueufement  le  patpiotifme  de  la  natjon-’,  .,‘vu  MaiS: 
quel  eu  ce.  tourbillon  d’hpmmey  qui  Te  choque 

k preiTe  ,.s’éçrafe  réciproquement  !je  vo^ 
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•efontde»patriotés  amateurs  invites  par  rhoao- 
able  diftriâ  ^ à vénii'  prendre  féance  & s^nftmire. 
Voyez  vous  cette  'fi^re  ignoble  ,-  'deirëchëe  li*. 

& cauflique  ? d’efi  FaïeÂî  de  Bruxelles , cet 
aimable  dàmeldofi  , ce  Prothée  inconcevable  V 
changeant  de  langage  , de  pnneipes  & de  mcetiw 
fel^  les  ciiçonftances-  ondes  caprices  d’unhbm. 
^ en  place;  Il  parle , écoutons. . v Les  maftstâ 
font  des  fhonfires  qu’il  faut  dtoHffer  : . . dès  roi»  ■ 
qué  j’abhorrâi  toujours  que  je  mdprifai  tfaufant.;: 
Quoi  c’eft  ainfi , me  direz-voüs  -'que  parle  le  pà- 
négyrifte  de  Néron  , de  -Caligula’,  dç  Tybere  ? 
Tapologide  de  Brienné , de  Lâttoignon  & de'  la 
banqueroute  nationale  ?t-C’éfl  Lin^üèt  luiïmé- 
me.  Et  ce  iî/noce^or  ; dontlàfigure-applatie,^mo.' 
naçante  & repouffante , faird -peu' d’honneur  à la 


patriote  Danton  , fi  fameux  par  fes  motiods  con: 
tre  la  loi  martiale  , concrè dè-tnàrc  d’argent  /-con- 
tre l’abolition  de  l’ancien  rèhime  judiciaire.  Ah  ! 

celui-là  eft  èflCore  pte  fin'Cqiie"Lîn^et H 

déjoue  par  cette  fàuffe  chaleur,  l’attention  des 
vrais  Ctoyeris  ! if  avoit , croyez  moi , fes  rail-ons 
en  défendant,  en  protégeant  l’efpion  Marat , fon 
complice  & fou  digne  am'-V.  . Mais  on  bat  la  re- 
traite , retirez-vous  foldats  citoyens , foldats  na-" 
ironaux,  retirez-vous  , c’efi  là  configne  , 5c  vous 


( ) 

auflî  mefdames  de  la  nation , retirez-vous , je  vous 
attendrai  demain,  & vous  verrez  en  grand  les 
diîFërens  districts  , & fur-tout  les  deux  derniers 
dont  je  ne  vous  ai  trace  qu’une  foible  efquiffe  dé- 
mocratique. 


J I N. 


